
CADRE PHYSIQUE ET ORGANISATIONNEL DU VILLAGE DE KABOLI  

 Le relief et le climat 

Le village de Kaboli est situé sur une plaine difforme, avec un sol riche et favorable 

à l’agriculture. Le milieu est reconnu pour sa richesse forestière. Mais ces forêts 

tendent à disparaître sous l’effet des actions de l’homme. Le climat est chaud et 

tempéré. La pluie apporte l’humidité et la fraîcheur, alors que l’harmattan est plutôt 

sec et chaud. Les cours d’eau y sont rares. Le village n’a qu’une seule petite rivière 

(Afélé)  et des ruisseaux favorisant le maraîchage. La richesse du sol est un facteur 

d’immigration deS paysans du Nord du pays vers le village de Kaboli. Comme toutes 

les localités du Nord du Togo, Kaboli connaît deux saisons plus ou moins régulières. 

Il s’agit de la saison des pluies (la mousson) qui va de Mai à Octobre et la saison 

sèche (harmattan) qui va de Novembre à Avril.  

 Des Conditions climatiques favorables à l’agriculture 

Le climat favorable à l’agriculture et au maraîchage permet une diversification des 

produits. Les principales productions agricoles des habitants de Kaboli sont : le maïs, 

le soja, le haricot, l’igname, le manioc ; avec une abondance de production de maïs 

et de soja. En  dehors de ces produits ci, il y a le sorgho, l’arachide, le riz et le sésame. 

Les essences maraîchères sont entre autre : la tomate, le gombo, la laitue, la 

choucroute et les carottes,  ainsi que de légumes. 

Le village produit également des ressources d’exportation tels que le teck, le palmier 

à huile, l’anacarde. 

L’agriculture est l’activité économique première des habitants de Kaboli avec la plus 

forte production céréalière dans la région. L’ANSAT a une grande source 

d’approvisionnement en maïs, riz et soja dans le village  de Kaboli. Le plus grand 

producteur de maïs au Togo est un agriculteur du village, de même que le Président 

de la Centrale des producteurs céréaliers du Togo, M. OLOU ADARA Ayéfoumi. 

Le maraîchage est aussi une des  sources économiques pour les habitants. Dans ce 

domaine, l’ONG Bornefonden appui des groupements de maraîchers dans leurs 

activités. Nous avons également l’élevage comme source de revenus, il s’agit de 

l’élevage traditionnel de volailles, de caprins, d’ovins et de bovins. 

 Aspects humains 

La population du village de Kaboli est très diversifiée. On y trouve une pluralité 

d’ethnies et de langues en dehors des autochtones: Logba, Tém, Kabyè, Naoudèm et 

ana. En  raison de sa situation à la frontière Togo-Benin, il accueil une diversité de 

marchands béninois, nigérians et de paysans de l’intérieur du pays. On y compte de 

nombreux émigrés nigérians qui s’y sont installés dans le commerce. 



 Organisation sociopolitique et administrative 

La chefferie coiffe l’organisation politique du village. C’est l’organe suprême dans le 

village, sous l’autorité du chef canton qui réside dans le village. Il existe aussi des 

organisations communautaires à la base : le CVD, chargé des affaires de 

développement dans le village. Tous les syndicats et associations, plus l’APE, chargée 

des affaires scolaires, sont des commissions spécialisées du CVD. Seule structure 

administrative qui existe, la gendarmerie, chargée de la répression de délit et de l’ordre. 

 L’organisation culturelle 

La religion  qui domine dans le village est le christianisme. Le village n’a qu’une seule 

fête traditionnelle appelée “géngélé”. Par contre, il existe une diversité de danses 

traditionnelles dont : “Gèlèdè”, “Gagalo” et “Atimbali”, “Assoki”, “Akoto”, “Djikpo”. 

  *Atimbali ou le tam-tam qui parle est une danse exécutée à l’occasion du décès d’un 

chef ou d’un dignitaire du village ou dans le cas où le village accueil une grande 

personnalité. 

         *Gagalo et Gèlèdè s’exécutent dans les conditions de décès d’un membre des 

devins ou serviteurs du fétiche du village ou à l’occasion des fêtes de fin d’année. 

Nous avons quelques interdits et animaux totémiques dans la tradition du village de 

Kaboli. Il s’agit de : pour les interdits : ne pas siffler la nuit, ne pas ramener un régime 

de palmier ou banane en entier (intégral) à la maison, ne pas avoir des rapports sexuels  

pendant le jour ; et pour les animaux totémiques, le quartier de Guinigui interdit que 

l’on ne mange le varan et pour Takété, c’est le python. 


